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Depuis plusieurs mois, 
nos pays sont en proie 
à une pandémie qui 
bouscule profondément 
notre vie personnelle et 
sociale. « Face à la mort, 
il n’est aucune réponse 
humaine qui tienne. 
Seule l’espérance d’une 
vie éternelle permet de 
surmonter le scandale… 
Il faut la parole révélée 
de Dieu pour oser croire 
en une vie sans fin. Il faut 
une parole de foi pour 
oser l’espérer pour soi et 
les siens… Nos sociétés 
sortiront fragilisées de cette 
crise. Elles ont à surmonter 
le traumatisme de n’avoir 
pas pu accompagner 
les plus anciens et les 
mourants dans leur 
tombeau mais elles auront 
plus encore besoin de 
prêtres qui leur apprennent 
à prier et à espérer. La crise 
révèle que nos sociétés, 
sans le savoir, souffrent 
profondément d’un mal 
spirituel : elles ne savent 
pas donner un sens à la 
souffrance, à la finitude et à 
la mort. » (Cardinal Sarah) 

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de
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Marie et le Royaume de Dieu
Jean-Daniel Planchot

quelle distance la souffrance d’autrui devient-elle supportable ?  
À quelle distance tenons-nous la nouvelle du malheur des 
autres ? À l’opposé, à quelle distance la joie d’autrui devient-elle 

supportable ? Si je souffre, n’est-elle pas une insulte à ma souffrance, 
et si je ne traîne que mon lot habituel de tristesses et de soucis, cette 
joie enjouée d’un autre n’éveille-telle pas une intolérable envie ? Voilà 
bien les plis et les replis du cœur humain !

Pour nous obliger à les voir, à les avouer, mais surtout pour les 
guérir, Dieu a posé au milieu de nous une provocation. Un être, 
une femme, Marie. C’est cette provocation que nous célébrons 
au cœur de l’été. Nous remontons le fil de l’histoire sainte jusqu’à 
son Assomption. À dire vrai, curieux pèlerinage ! Aucun texte des 
Écritures ne nous en parle. Il n’y a pas de récit, 
pas d’anecdote, simplement le fait que sa vie ait 
été assumée. 

La parole de saint Paul éclaire 
judicieusement ce qui se manifeste 
dans ce fait : « Frères, nous le savons, 
tout contribue au bien de ceux qui 
aiment Dieu, puisqu’ils sont appelés 
selon le dessein de son amour. » Tout 
a contribué au bien, au bonheur, à la 
gloire de la Mère de Jésus, qui peut, en 
toute rigueur, recevoir le titre incroyable 
de Mère de Dieu, du Dieu venu avec 
nous. 

Dieu peut dire à Marie : « Tu m’aimais  
parce que je t’aimais » ; cet amour, 
elle l’a respiré durant sa vie et c’est 
pourquoi la joie de cette Mère unique 
a été parfaite. Allons-nous accepter 
de dépasser nos marasmes et nos 
souffrances pour nous laisser enseigner 
par elle la louange et l’action de grâce ? 
    Le Christ nous a donné sa Mère pour 
nous révéler qu’en acceptant comme 
elle qu’il n’y ait plus de distance entre Dieu et nous, nous parviendrons 
à abolir aussi la distance qui nous empêche de rejoindre nos frères 
dans leur joie ou leur souffrance. Cela s’appelle le Royaume de Dieu. ■ 

À

ASSOMPTION
Vitrail - Église de l’Assomption

Saint-Denis de la Réunion

D
.R


